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borda résolument : — “ Permettez, Monsieur ! je vois que 
“ vous venez du Canada, et cependant vous parlez français 
“ comme nous. Je n'y comprends rien. Je croyais qu’au Ca- 
“ nada, on parlait il'américain,”

Tous les Français qui, jusqu’ici, à part quelques rares excep
tions, se sont avisés de panier de choses du Canada, l’ont fait en 
des termes tels que, plus d’une fois, nous nous sommes dit : 
“ En vérité, ils n’y comprennent rien.” Pour un grand nombre, 
le Canada, c'est encore les “ quelques arpents de neige ” de 
Voltaire. Le fait est que la masse du peuple français est très 
peu au courant de ce qui se dit ou se produit au delà des fron
tières de son pays, et M. Emile Massard, il y a quelques mois, 
revenant d’Autriche où il avait été témoin d’événements du
plus haut intérêt pour ses compatriotes, mais que ceux-ci igno
raient complètement, pouvait écrire avec raison : “ On ne sait 
pas en France ce qui se passe à l’étranger.”

Je relevais naguère dans le Monde Illustré de Montréal, une 
de ces méprises dont un grand savant pourtant, M. de Quatre- 
fages, s’était rendu coupable, oh ! bien involontairement, je 
m'empresse de le reconnaître. On peut lire, en effet, béton
nante affirmation suivante dans son Histoire générale des races 
humaines, Paris, 1889, p. 47: “ Les lecteurs savent que, dans 
l’Amériq.ue Septentrionale, les métis de Français et de Peaux- 
Rouges forment la très grande majorité des habitants de la 
province de Québec, au Canada.”... Ces mêmes métis de
viennent des tribus nomades dans le Nouveau Larousse illustré, 
en cours de publication, tribus nomades, dit-il, que Mgr Forbin- 
Janson évangélisa avec succès lors de son séjour au milieu de 
nous, en 1840.

Jusqu’à M. Onésime Reclus, le sympathique et distingué 
géographe français, qui voit notre avenir national compromis 
pour avoir envoyé des volontaires centre les Boërs. Et que dire 
de ce bon monsieur Herb et te que nous ne pouvons, malgré 
tout, nous empêcher d’aimer, en dépit de ses doléances sur 
notre compte. Pourtant, il était passé ici au milieu de nous; il


